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Quarante-huit 
Ce récit, de l’expédition des MILLE de Garibaldi, en Sicile, est antérieur au GUÉPARD de Tomasi di 
Lampedusa. 
Face à la révolution, la peur et l’opportunisme des aristocrates, de la bourgeoisie, et du clergé, la misère et 
l’espoir des paysans et des ouvriers décrits par un enfant, fils du jardinier d’un baron, gros propriétaire 
terrien. 

L’antimoine 
Rescapé d’un coup de grisou, dans une mine de soufre, un chômeur Sicilien s'enrôle, pour l’argent, dans les 
brigades que Mussolini envoie en Espagne pour combattre dans les rangs franquistes. Rapidement il 
s’aperçoit qu’il se bat contre ses « frères » de misère. 

Ce brillant récit contre la guerre, le fascisme, la propagande, donne en moins de 100 pages, une version 
méconnue et vivante de la guerre civile d’Espagne. 

Il y a beaucoup de gens qui font des études, qui vont à l’université, qui deviennent de bons médecins, des 

ingénieurs, des avocats, qui deviennent des fonctionnaires, députés, ministres, et je voudrais demander à 

ces gens : « Savez-vous ce qu’est la guerre d’Espagne, ce qu’elle a été vraiment ? Si vous ne le savez pas, 

vous ne comprendrez jamais rien au fascisme, au communisme, à la religion, à l’homme, vous ne 

comprendrez jamais rien à rien ; parce que toutes les erreurs, tous les espoirs du monde se sont concentrés 

dans cette guerre, comme une lentille concentre les rayons du soleil et met le feu, de même l’Espagne s’est 

allumée avec tous les espoirs et toutes les erreurs du monde, et c’est de ce feu que le monde crépite 

aujourd’hui ». Quand je suis allé en Espagne, je savais à peine lire et écrire …, et, maintenant que j’en suis 

revenu, il me semble que je peux lire les choses les plus ardues qu’un homme puisse penser et lire. 

Pour finir une citation lue dans un journal. 
Un officier allemand demande à Picasso : « C'est vous qui avez fait Guernica ? » et Picasso répond : « Non, 
c'est vous ». 

La tante d’Amérique 
Lire le superbe compte-rendu de Jacqueline. 

Les voisins de La mort de Staline 
C’est l’histoire de la guerre 39-45 racontée par un cordonnier Sicilien, grand admirateur de Staline 
Ses démêlés avec l’archiprêtre rappellent Don Camillo et Pepone ; ses rêves sur Staline, lui semblent 
prémonitoires. 
Après la mort de Staline en 1953 il met en doute les révélations sur le stalinisme et cherche à  lui trouver 
des excuses. 


